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 Au Nom du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit. Amen ! 

Comme vous le savez, dans la tradition du rite des Gaules, l'Avent est 
composé non pas de quatre dimanches mais de six, qui font une 
"quarantaine", comme dans l'Église orientale. 

L'Avent est une période très spéciale. Nous sommes revêtus 
d'ornements violets car nous nous préparons à la venue du Christ. 
C'est une période d'abstinence, de jeûne, de préparation, de pénitence, 
mais c'est en même temps une période joyeuse. Nous chantons 
"Alléluia" pour montrer que nous sommes avides, assoiffés du 
retour du Christ. Comme dit l'Apocalypse, l'Esprit et l'Église disent : 
"Viens". 

Pendant l'Avent, deux événements sont fêtés, attendus. C'est à deux 
événements que notre âme se prépare, dépassant le temps linéaire. Le 
premier, attendu à travers l'Ancien Testament depuis l'antiquité du 
monde, est l'Avènement du Christ, Son Incarnation, Sa naissance 
de la Vierge. Le deuxième est Son glorieux retour. 

L'Évangile d'aujourd'hui parle de ce temps eschatologique qui 
prépare la deuxième venue. Je suis étonné que nombre de chrétiens 
soient pleins d'agitation, d'inquiétude devant les événements du 
monde. Pourtant, le Christ qui a voulu que nous soyons éclairés et non 
pas aveugles ou poussés par différents vents, tels des objets 
inconscients, nous a prévenus : "Cela doit arriver". Pourquoi être 
surpris par le manque de charité ou le grand nombre d'athées ? Tout 
cela est prévu. 

Ce qui est à souligner dans cet Évangile, c'est que ces événements 
tragiques, troubles, au cours desquels l'humanité va se haïr chaque 



fois davantage et les hommes se dresser les uns contre les autres, les 
événements cosmiques, la perte de la foi, les guerres, tout cela est 
comparé par le Christ à une femme enceinte. Et cela n'est pas 
seulement applicable au destin du monde, à ce dernier soubresaut 
avant la fin des temps, mais aussi à notre vie personnelle, à la vie des 
groupes, des Églises. 

Les épreuves, les troubles, les agitations autour de notre personne, 
dans notre vie, sont dans la pensée du Christ et, pour un vrai chrétien, 
enraciné en Lui, les soubresauts de l'enfantement du monde nouveau. 
Le Christ le dit : c'est comme une femme qui ressent les douleurs ; mais 
quand l'enfant est né, elle est remplie de joie. 

Ainsi, en face de tous les événements tragiques du monde, ou 
personnels, ou ceux d'un groupe de personnes, la première attitude du 
chrétien doit être la lucidité. Il ne faut pas céder à la panique mais 
garder une attitude tranquille et stable. A travers ces événements se 
profile déjà la joie car nous savons que tous ces soubresauts, toutes 
ces douleurs ne sont que le neuvième mois, quelques jours avant la 
naissance des Cieux nouveaux et de la Terre nouvelle. 

Les chrétiens ne doivent pas rechercher les souffrances, la guerre - 
nous prions pour la paix - les troubles, l'agitation ; mais, lorsque ceux-
ci arrivent, ils doivent se réjouir et faire que leurs souffrances 
participent à cet engendrement du monde nouveau. Car si nous 
sommes tous enracinés dans la paternité divine, revêtus de la lumière 
du Christ, alors notre regard n'est pas tourné vers le passé, ni même 
vers le présent ; il perce l'avenir et, à travers la mort, il voit la 
Résurrection.                                                 (St Jean de Saint Denis)  
 

R/Berger de Dieu, réveille-nous, 
Voici le temps de la promesse, 
Nos yeux regardent vers ton jour, 
Visite-nous par ta tendresse ! 

1. Tu es venu dans nos ténèbres, 
Une lumière a resplendi. 
Reviens vers l´homme à ta recherche, 
Fais briller ton étoile en nos vies !   R/ 



 

2. Tu nous as fait à ton image 
Pétris d´amour et d´infini. 
Viens redonner à ton ouvrage 
La splendeur que nos mains ont ternie !   R/ 

3. Le monde a faim de voir des signes 
Dans le soleil ou la nuée. 
Ta gloire habite les disciples 
Dont le cœur est merveille de paix !   R/ 

 

 

Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison ! (San Lorenzo) 

Christe eleison, Christe eleison, Christe eleison ! 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison ! 

 
  

Ps 24    R/ Vers toi, Seigneur, j’élève mon âme, 
vers toi, mon Dieu.  

Seigneur, enseigne-moi tes voies, 
fais-moi connaître ta route. 
Dirige-moi par ta vérité, enseigne-moi, 
car tu es le Dieu qui me sauve. 

Il est droit, il est bon, le Seigneur, 
lui qui montre aux pécheurs le chemin. 
Sa justice dirige les humbles, 
il enseigne aux humbles son chemin. R/ 

Les voies du Seigneur sont amour et vérité 
pour qui veille à son alliance et à ses lois. 
Le secret du Seigneur est pour ceux qui le craignent ; 
à ceux-là, il fait connaître son alliance. R/ 

 

               Alléluia, Alléluia !          Lc 21, 25-28.34-36 

 



 Prière universelle :  

Jésus Sauveur du monde, écoute et prends pitié ! 
 

 

Sanctus, Sanctus, Dominus,  

Sanctus, Sanctus Dominus, Deus sabaoth ! (bis) 

     1- Pleni sunt coeli et terra gloria tua !  

Hosanna, hosanna, in excelsis ! (bis) 

    2- Benedictus qui venit in nomine Domini !  

Hosanna, hosanna, in excelsis ! (bis) 
 

 

Anamnèse : Proclamons le mystère de la foi ! 

Gloire à toi qui étais mort, 

gloire à toi qui es vivant, 

notre Sauveur et notre Dieu : 

Viens, Seigneur Jésus ! 

 

1-2  Agnus Dei qui tollis peccata mundi 
Miserere nobis, miserere nobis ! 
  
3-  Agnus Dei qui tollis peccata mundi 
Dona nobis pacem, dona nobis pacem. 

 

Communion :  
 

1. Jésus ô Pain vivant, le seul qui nous rend forts 
Tu dis : “Voici mon Corps, prenez, voici mon Sang !” 
Le cœur qui Te reçoit T’adore dans la foi. 
Demeure en lui ! Qu’il reste en Toi ! 

2. Parole de l’Amour, Silence qui s’entend 
Dans un recueillement où luit déjà Ton jour ! 
Le cœur au plus secret, reçoit Celui qui est 
Son doux Sauveur, son Dieu, sa Paix ! 



3. La gloire des sept Cieux habite notre chair : 
C’est Toi. Jésus offert, Miséricordieux ! 
Le cœur qui Te reçoit se livre humble et sans voix, 
Mais Tu dis : “Ne crains pas ! C’est Moi !” 

4. Ô Très Saint Sacrement ! Ici tout est donné, 
Le temps, l’éternité dans l’ombre du Puissant 
Le cœur reçoit le Fils qui, Tout Aimant, l’unit 
Au Père dans le Saint Esprit ! 

 

Vienne ton règne, Dieu, notre Père ! 
Vienne ton règne, sur notre terre ! 
Vienne ton règne, au cœur de nos frères ! 

1. Pour que soient consolés ceux qui ont perdu tout espoir             
Et que soient éclairés ceux qui marchent dans le noir ! 
 

2. Pour que soit retrouvée la beauté première du Ciel  
Et que soient purifiés nos désirs éternels ! 

 

 

Accueil paroissial mercredis 9h-11h30, 111 rue N. Blanc, Faverges, 
0450445209 quêtes pour la paroisse.   

 
 

Samedi 30 novembre, 18h Faverges : André Pontet et ses parents ; 
Gérard Bourgeois ; Roger Baschenis et Madeleine Tranchant ; Stéphane 
Brachet ; Maurice et Pascale Godin 
 

Dimanche 1er décembre, 10h Faverges : Bernadette Avettand-Fenoël ; 
Jeannette Falcy et parents défunts ; Roland Dubassat et défunts de sa 
famille ; Renée Gotta ; Henri Maniglier ; Odile Paget ; Hans Schneider ; 
Amélie Françoise Panisset ; Stéphane Brachet ; Albert et P. François 
Blampey ; Monique Piston d’Eaubonne ; Famille Cotterlaz-
Piccamiglio ; Aimée Bron et ses enfants ; André, Henri, Georgette et Aimé ; 
Lucie Cottet 
 

Mercredi 4 décembre, 9h, Faverges : Geneviève Poulizac 
 

Jeudi 5 décembre 15h Faverges, « Célébration pénitentielle »   
avec absolution individuelle 
 

Vendredi 6 décembre, 10h Faverges : Pierre Patuel 
 
 



Le 1er décembre 1916, le père Charles de Foucauld est tué dans son 
ermitage de Tamanrasset, au cœur du Sahara. Il a 58 ans. Sa mort passe 
inaperçue en France où les esprits sont davantage préoccupés par la 
boucherie de la Grande Guerre que par la mort d'un missionnaire. Après 
bien des hésitations, l'Église catholique a béatifié le 13 novembre 2005 
l'officier libertin devenu ermite et l'a canonisé le 15 mai 2022... 
 

Votre abonnement à « Horizons 210+ » 

Votre abonnement à Horizon 210+ s’achève avec l’année liturgique 2024 le 
30 novembre. Il est donc temps de renouveler votre souscription au 
journal pour l’année 2024/2025 et les quatre numéros à venir (décembre 
2024, mars, juin et septembre 2025) ; 16 euros pour ces 4 numéros, mais 
tout versement supérieur de soutien est le bienvenu ! 

□ Je m’abonne □ Je renouvelle mon abonnement 

NOM : ……………………………………. PRÉNOM : …………………………………………. 
……………………………………………………………………………………………………………. 
ADRESSE : ………………………………………………………………………………………….. 
……………………………………………………………………………………………………………. 
C.P. : ………………….. VILLE : …………………………………………………………………. 
Adresse mail : ……………………………………………….@......................................... 
Téléphone ………………………………. 

J’apporte ma contribution : □  16€   □  20€  □  30€   □ plus : …………. € 
 

□ Par chèque à l’ordre d’AD 74 Paroisse Saint-Joseph en Pays de Faverges 

□ En espèces avec ce bulletin et sous enveloppe mention : Horizons 210+ 

 

Prière pour le temps de l’Avent 
“Seigneur, je me présente devant toi comme une maison vide, une maison 
qui attend, une maison bien pauvre.  
 Loué sois-tu Seigneur pour cette pauvreté !                                              
Si mon plafond est défoncé, il peut laisser filtrer la lumière,  
 si mes murs sont délabrés, ils peuvent laisser passer ton souffle,  
 si ma maison est vide, elle peut t'accueillir.  
Seigneur, voici ma maison.  
 Je te l'offre avec sa pauvreté, remplis-la de ta présence.  
 Toi, le Dieu qui pardonne, tu ne dis pas : "Faites le ménage et je viendrai!"  
 Non, tu viens chez moi et mon désordre ne te fait pas peur ! 
 Viens Seigneur, depuis si longtemps ma maison t'attend.  
 Elle sera toujours vide tant que tu n'y sera pas.  
 Maranatha, viens Seigneur Jésus !”                  P. Georges Madore 



Histoire de la couronne                     
de l’Avent 

La coutume remonte peut-être aux 
anciens Germains qui commençaient 
dès novembre à célébrer le solstice 
d’hiver (21 décembre, Yule) au moyen 
de lumières et de jeux divers. Elle s’est 
retrouvée il y a quelques centaines d’années en Allemagne orientale. 
Elle s’apparente à d’autres symboles qui consistent à célébrer la 
décroissance ou la croissance de la lumière solaire. 

Le symbole 

La communauté chrétienne a souvent acclimaté des coutumes 
héritées de la tradition cosmique. Il semble que le mot « païen » n’a 
pas forcément un sens péjoratif : c’est une forme du mot « paysan », 
et les habitudes qui s’y rapportent sont celles de la vie rurale, 
rythmée par les saisons, le mouvement des astres, l’impressionnante 
manifestation du divin impersonnel dans les grands signes que 
l’homme contemple de ses propres yeux, lisant dans la création à 
livre ouvert. Toutefois, l’évangélisation de la tradition cosmique fait 
qu’un sens nouveau est donné aux symboles hérités. Le principe 
même de la liturgie est l’utilisation, avec les paroles les plus 
appropriées, du langage symbolique, qui touche la conscience plus 
profondément que ne le fait le langage conceptuel. 

Sanctification du temps 

Le cercle est souvent un symbole du temps. En ce sens, il n’est pas 
vraiment un symbole biblique, puisque, pour la sainte Écriture, le 
temps est, non pas cyclique, mais linéaire, orienté vers une fin, le 
terme de l’histoire, la bénédiction ultime donnée par Dieu pour le 
grand accomplissement. Mais le cercle se trouve dans nombre de nos 
rites et de nos gestes : processions circulaires, alliances, couronnes 
des époux… Il est alors un signe d’éternité. Ce qui est circulaire se 
rapporte au céleste. La couronne de l’Avent peut ainsi être déchiffrée 
comme le symbole d’une période de temps particulièrement 
consacrée, inscrite dans les cieux, celle qui prépare la manifestation 
corporelle du Verbe créateur, porté dans les entrailles de la Vierge 
depuis le 25 mars. 



Les semaines 

La couronne de l’Avent est souvent faite de feuillage (if, sapin, 
laurier). Elle est, à la maison, suspendue au plafond ou posée sur la 
table à manger, ou encore près des icônes où l’on prie. Six bougies y 
sont fixées, désignant les quatre (ou six) semaines du carême de Noël 
dans certains pays d’Occident, notamment en Gaule (d’où le nom de 
carême de saint Martin pour une période qui va du 11 novembre au 
25 décembre) ; les Églises orientales ont six semaines depuis la fête 
de saint Philippe, le 14 novembre. Ces bougies en belle cire sont 
allumées de semaine en semaine, le soir, rappelant l’attente 
ancestrale de la lumière dans un monde de ténèbres (cf. Luc 11, 79), 
celles des prophètes annonçant le Messie. La prière du soir en 
famille sera ainsi un moment inoubliable. Traditionnellement, la 
couronne est un signe de victoire, par exemple dans les jeux 
athlétiques ou dans l’exemple des martyrs couronnés parce que leur 
foi triompha des épreuves. Elle symbolise l’avènement souverain de 
la Lumière divine, du Christ, Lumière des nations. Quand, à la 
proximité de Noël, les bougies seront toutes allumées, on sentira 
bien, alors que les ténèbres auront envahi l’univers, que la lumière a 
gagné !                                                                       (Sagesse Orthodoxe) 
 

………………………………………………………………………………... 
 

Les Lyonnais honorent la Vierge à Fourvière 
 

La fête de la Vierge est très populaire à Lyon depuis le 8 décembre 
1852. 
Ce jour-là avait été choisi pour bénir la statue de la Vierge sur le 
clocher de l'ancienne basilique de Fourvière. Une illumination était 
prévue en soirée mais elle fut annulée en raison de pluies violentes. À 
la faveur d'une éclaircie, les Lyonnais prirent d'eux-mêmes 
l'initiative d'illuminer leurs fenêtres avec des bougies. 
Cette tradition s'est perpétuée jusqu'à nos jours en s'accompagnant 
de joyeuses virées dans les rues du 
vieux quartier Saint-Jean. Dans les 
années 2000, la mairie l'a récupérée et 
a transformé la fête populaire en un 
festival son et lumière rebaptisé de 
manière fort laïque : « Fête des 
Lumières ». 


